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liicontinent aprés, un des corrompas conanienca a, 
ííflsr, & un Sucre á fangler íes coups ds cortks¡ 

Cés bous Cavaliers mes Confreres, qui s'apper... 
ceurent auffi du jeu teeáí comme mol, le ferrcremt 
de fi prés l'uncóntreTature , 'qu'ils fembloicnt étíe 
des panaifes dans les roortaifes d UUIÍE, 

Cspendant la corda frapok fox les a i s , íaas qué: 
períbnne fe rojea crier, & eesfdpons sapperree-i. 
vane que nul d¿ nous ne fe plaigriait, 18c que les 
«oups frapoienten vain, quícterijiu les coidcs, Sé. 
eommencerent a tuer des pímes Se d¿s. tuüüaiix 
qu'il avoient de referve , do.nt le pauvre Dom T o i -

^ lino fut attaiiit furl* chinon du col f qui lui fituné 
enfleure dedeuxbons doigiíde haut: aiorsilcorn-
menca a crier qu'il étoit nn>rt, & les-fn9Íchar¡s pía* 
tois íe mirenc en -trie roe teais á chaiuer waseoíern-
fcle, & faire bruire leurs fers de peur qu"'ou n'uiu# 
les voix des complaignans. 

Le pauvre affhgé, pour fe cachrr tiroit íes autreg^ 
'& eux pout fe íauver de pamíles aneaues , íe-four-
roient auplus profond, & c.-!afai(oit crier leius os 
comme des ¡cUqugtt.es d.-ladre. 

Ce futen ce deíbrdre ía que les habilleméns fu-' 
¡ rene achevez de dépecer. La greíle de, tous ees 
; thuillaux ne ceífoic point pourceia, teiiem«nt «qug 

le malheuremx To/rinío qui é.toitexpojé anx bar -
qaebuíades, fut (ouc rneurtri, & íe vpyanr im le 
point de mourir róartyr¿ fans fien teñir de íainteté 
ny de boncé,, criavqu'on s'appiifaft5,& qu'ii piye'-
«rojete drosc, ík. duüaeioit íes habits 4e g¿ge , cae* 
il aimoit mieux deraiJÜratáu l i t , piútót íautcd'ha-
bíts quí de jQrntj 

Les autres voui...?o.r critie; dms le traué ds| 
ti i} 



í iC Vliftoire facecicftfi 
paix, raais quelqui? diügence qu'ils fceufTent faite, 
il ayoient dé-ja fs crane aufli mol que pomoie cui> 
t e , descoups de pierre qu'íl avoi«nt receu. Néan-
inoins il y -eús tréve pour le rcfte de la nuit. 

Le jour vsnu ,011 les fomma de fe dépouiller fui-
vant la convennon faite, mais quand ce vint á Tíxe-
cution» il fe trouya que la plus grande pisees de 
kui's habics n'eucpasétépropre á faire une femel-
ls de chaaílé. 

On ne lailTa pas ponríant de les mettre á nud, 
txon pas pour faire prorit 4 e Icurs dépouiíles, mais 
pour l*ur faire fensir un autre tourmenu Coroms 
ils furent dépoüillez , ils furent contíaints de fe 
fervir d'uns feule couvermre pour cacher leur ver-
gongne, & lors.il commgncerení á fenúr une de-
mangeaifon ¿nfuportable, car pour cambie de mi-
fere, on les mjc coucher au lit, ou la racailie des pri-
fonniers avoi: acccúmmé d'éplucher leur vermine, 
fi bien qu'ils furent inconunent happez de quatre 
genies de vermine f qui enrageoient d'une faim ca
mine i pour a,yoir rrop lang*tems }»üné, & n'euf-
fcm £m qu'un déjeúné de mes infortunez Confíte
les , s'ils n'euflém prcmpiemení jeué ia couvertu* 
le loing d'eux , fe cóuxhanC fur le venere pour fe 
couvrir de leur feffes , en deteftant & maudÜTanS 
leur defaftre, & fe dechiraas á beaus ongles á for
te de fe gratter. 

Toar mon regard, je fortis de cét épouventabw 
lieu, & les priai de m'cxcufer fi je prenois conga 
*T*ux, veu qu'étant ü bien accompagné , am pre-
fence ne leur pourroic écre qu'inurile. 

Je m'accoftai de nouveau du gsolier, & lui c»a* 
toiullai encoré i« paulme de la main, avec un pe* 
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d'er potable, contre la reíalntsan que;j'avois fait» 
If me dít le tiom du Gíefficr quravoit les informa-
tions, & nótre procaz entre les mains, je t'enyayai 
querir par «rt valet de la priíon» il vine -, & nous 
nous tiramesa partpQurdevifeeenfembSe poterna 
juítification. 

Aa commencemenE , je lui trouvai un vifage' cou-
vert de revecbs, maís quajrid je lui euc declaré que 
j'étois homme capable de tecompetiíer unbon of-
feequ'Qii m'autou renda, íldevíftí plus doux^ue 
rnalvóiíie, $c píos fouplá qu'un gand. 

je ltjj mis done cleax pínoles 'snslcs mains , en le 
ptiant de favotÜer ma liberté á la charge d'autant, 
que j'étois un ¡cune Cáva te favs experíenee. &c, 
Moaficur, c'eft »ffi:z dií, rae tépoad-il, je vous en-
tend bien» Voyez-vousjMonileuj:, Eousle bien SÉ 
le mald'urieaÍTéicsdépend de nous.- il fout avouer 
que quand nos QíGces'tovnbent entre les. mains de 
paríonnes qui n'ont pas i'honneuc nylaconícience 

\ en recomroandatioocorome raoi, ilfefak beaucoup 
de méchancetes, nous formons les procez comme 
nous voulons , ks Juges n'onj. pas tant de pouvoír. 
qae nous; cae ils ons beau diré éntr*'eux, Se daos, 
leuts fieges , nous faifons des coups d'amí au bar-
feau, & quand i! eít queftion de mettre les arreftsa 
ou fentences en forme, mais c/eft aílez dít it laiiT«& 
faite á George. 

Il me dft adíen, Be étant auprés de la porie ,11 
reviene toat coatí á mal, j'aiencoré ao mota vous. 
¿irés dít-il j avecune trongne renfror.gns*, ily » 
des j'afeurs a qui il fant férmer la boc « «nft 
medaille d'argent , quand vous dorto-erseg, que!-
^ue ebofe auSergent, i lne íer&ií pus píxd* ¿..ia<$ 
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qu'il fandra que Mortííeur le .Prevqft entendent par, 
ler de vócre aífaire, il pourra diré quelqae mota la 
traverfe, qui ne JJOÜS nuíra point. 

Tencz . Monfieur le Gríffier, fui dis- je , voíla en
coré une piftale pour érnouvpir fa b.onne vplocté. 
\\ hxxie la mam, 6c la prend, roaís en recompenfe, 
i! rnr é'.t queie'redníííalfe iecolet de raon manteau 
c\\i' CUÁZ de travets, que j'ufaífe de,tilanne, & me 

.$.&. itsgnér ppur rae guetir de la toux que j'avoís 
gaigr.é.* dans l'humidité dtf la ptifon „ §c m'ayaas 
expedié cene e'xcelleute brdonnatnee, il s'en va. 
• Enroémetems , je donnai une demicpiftolleau 
OtoUet qui m'qta les fers, 8c me permit de pren-
dre aca-^rt luí, QU on b,euvo,ÍE& on mangeoit en 
b.i-:n pa-vanr. 

Au ¡xojft de quelqae jours nótre procez fin prefen-
té au Jnge,par ia diligente de ce confcienneux Gref-
fier. Ñotie pauvre vteiüe, & tous mes camarades 
furent condamnez á faire enfemble pn tour de Ville, 
& á une pcuu.menade de fu ans hqrs'de- la patrie. -

Et moi par la giace dudit Sieur Greffier, mou m> 
npceuce fue juftitiée „ &c je fottis abíous des cas in> 
polea 3 , 

¿tafean d'evknt amoureux de lafilie di fon Ingis , il feink 
4hre Migicien pur parvenir a w defínn, é" les 

d'fgmce qu'il lui $rriva audli logis,. 

IJ Stant hors de la prifon, je me trouwii tout feul l 
* & abandonné de mes amis, qui batto ient la 

.l«H»f «gas i ea m§ ionm biso %\¡g gn'jU w\v& 
»' 
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alleza Seville par le chernin de la charité , miáisje 
ne les vouíus pas lu¡vre. 

Je nVen allai tepoíerdansunenocellerie poitr me 
refaíte un peu du,tnauvais cems que fa^ois eu dans 
laprifon. jeerouvai ¡aune ti le d'aff;zbonne mine, 
blanehe,blonde, arFeté,*, fretillad & étoéifljéé, elle 
parloit un peu gras , & cela ne lui feoit pas tual ; 
elle avoit p«.-ur des ffniris, elle fe piquou d'avoirdé 
belles mains, & failóit •touveoc fembiánt de ie de-
rnanger au front, afi \ d'y portería main pour les 
faire Voir ; elle fervou & tranchoit la viandeétanc 
á table en, compagnie , elle óioit fon fouvent fes 
gands, & íes remectoic, ou attachoit & détachoit 
quelques épingiás'de fa coiffeure, fi elle jouoit c'é-
totttoüjoutsíux échetsou aux dames, parce que ce 
íont des occauons pour monrreríes mains: á coates 
heures elle faifoit iemblar c de baailler pour faire 
voir fes dervts, slie riok auffi á pareilleintention. 

Je fus honnétement recen la dedans, on me logea 
Hans une chambre avec denx.aütres botes, dont {'un 
étoit Portugais, di Tañere Catalán. 

D'abocd ie jettai les'yéux íur e m e filie, qui ne me 
- fembloit pas m a l a propos a la Üelttfcation, ny la 

eommodité trop difBcile a rencoñtcer $ parce que 
í.ous étions elle & moi en un méme logis. 
' Pour cét efFet, ie recherchai ton? les moyens, dont 
ie mepuis aviíer , afin de rae rendrecomplaifant a 
fa mere auífi bien qu'á efle. j e lui faifoú dís contes 
que i'avbis étudié pour divertillement , ie.lui for-
gepisdes nouvelies ; car elíe étoit coquette. qgoi 
que vieiile, & lui rendois plufieurs pétits fervices. 
Et parce que j'avois reconnu qu'Anuette étoit cu-
tieufe,ainfis'appeilou cetce filie, ie lúifiságioy:§ 
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que/s,fcavois des enchanttímens , comme étant h, 
demyMagicien; que je ferois que la maiíon fem-
bletoit abímer, Sctantót touteofeu, queje ferois 
dáñese tout le monde, & s'entre-batre auífi, felón 
que fon humeurle dtfireroic, Se une infinité d'au-
tres galantSriés, &c'étoit toutes menteries qu'elle. 
crúc aifémeut. 

Et ajoütanc ácek qoelqnes petites liberalitez de 
col*ations, goüters, & d'aucres petits preferís que je 
faifois, avec intención d'ufer de repriíes ,íyrce que 
je trouverois di plus propres á m'eraparer, qttand 
|e ferois yenu á bous de mes prétenrioss. 

Je m'infinuai infenfiblement aux bonnes graces 
d'Anseue & de fa mere. Le Portugais qui étoit un 
des hotes monroií d'amour pcaír A n nene, 8c s'é-
forcoit de l'enfl^mnier en foupirant suprés d'ellej 
mais au lieu de l'échaufFer, il ne í'a íaiíoit quemor-
fondre. 

C'étoit un herrune d'une humenr la plus mauf-
fade áü monde, il éroitfort melancolique & tres 
avarideux, íifaifoitpotá pa£t,& jeunoitá la trio-' 
laine> car'il nemangeoít que de trois jours en trois 
jours, Se «ncored'un pain 1] dur, que íes dents íes 
plus sigues de la medifance n'y eufíení fceu morare. 
Il fe piquoitde varillance» mais s'il «üc poncíu des 
oeufs, c'süi été une poule parfaite, car il étourdif-
foit tout lemondedefoncaquet. 

11 n'étoit pas pourtant li mal hábil homme, qu'il 
ne reconnut bien que je prenois forcé privautez avec 
Annfti^ & pour elíayer á me traverfer, il entreprir, 
& fe railler de moi,& m'apiiler Pouilleux, Narquois 
áépouillé, tantfitTeillaque, &tantótpoltrón. Orj 
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4oisdé ms*s propresoreflles, mus je ne faifois p&s' 
j |mbl,mt de den , ati contrake, |H ¡'amadouois& \& 
fl icois tant qn'il m'éroit poílibie, craigr>am que íi 
noiis en fuffions vena aux mitins , i\ ne s'en fui en-
fui vi ¿n ícandde , qui nous eüc peu.t erre tous deux' 
obligé d* forcir du logis, & par ainíi \~ n'euíTe t\en 
obtenu, & Sa dépence de mes cplatioas & de mes 
prefens eú,c ©té perdue. 

Cepetldanc je Wt perdáis point de tenis a poiir-
ehaíFer mabonpe fortuné auprés d'Annetce, fi bien 
que je pris une fi grande famiiiaritp avecelle, qu'ei-
le me permic de !oi éc-íre, 

Elle p.renoit un exiréme pkifir k recfvoir mes 
iettres Se mes poulets, c'écoit une viande dontel'e. 
n'avoit jamáis gouté , comme n'étant pás de con-
duk>n aífez relc'vée , íeliemfnt qu'elie étofr ravie 
de fe voirhonorer des refpeájsi & des lonahges dont 
y: la'traircis. Mes lentes comméncoicn; otdmai-
sernent par ce ftile vmgaire > Jai pS la M?dí0é„ 
Votre fivande beaatéi Lei fíatmrm fm presnbmjcnt: les 
Sokíli de vos y>,vix, &.c & la (v, é-oit toújoirs p!ei-
ne de foumiífions en tel cas requifas. j e mediiois 
Teíclave de fes efelaves, 6c labittte & ¡ebbncde-
ftinc pour recevoir les coups de íes traits ¿ ¿k teufe 
cela éroit environné de fermeíTes, & de cesars lar
dea defléches. Et par ainfi nous yin'ment á un tet 
point, que nous ne parlions plus que par tu & toy.; 
Néanmoins parini tous ees libres acce-fc , je ne póu-
voís l'accufer: rnaisenfin, voyam •lo'eiieétokau-
tant ambicieufe que curieufe/ie luí dis un io.nr en 
grand confidence , que ie fcavois un iecret d'im-
j>ortance, que la Magie natuielle m'avoir appris ¡j 
|>9ur fe £aire*aimer de eelle j»erfonne qu'on vou¿, 
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á oie, & qug i'avois une fi vehemente pafíion pour 

•ivancement& fa fortune, que ie luí?-níeigne-
5 fi dle le voutotr reconnoítre de quelque faveur. 

•Cene propotk'oni lui fitouvrir les arcilles, rna-is 
po-irtant elle étoit a (Tez fine ,. pour ne fe pas laiffer 
attraper_a ees fitriples paroles. 

Qj'elle recomperiie en voiiJfiez-vous J me dit-
elle en riant, il iroit trop <iu míen de do'pner une 
faveur fur un fi mauvais gage j mais íí vaus me vou-

ÍS lezfaire'qaejque ouverture de'votcefecret, je ver-
rai aprés ce qué j'aurai a fairc. 

•Jítrouvai la répotife aííez avantageufe pour moi, 
car umvViUe qiu parlemente ainfi eft a demy ren-
düe. Je lui promis de lui dormer tout le contente-
ment qu'elle pourroic defirer en cela, & "que fi elle 
me vouioit entendre devifer la derlas, qa'il falloit 

-que ce fut en particulier& ¡oüir. i 
L'impatience qu'elle avok auííi bien que moij ne 

luí fit pasprendre plus de délai que Tatrenta de la 
nuit fuivance : A une heure aprés minuii, rae dit-
elie,nous en deviferons á la feneftre de rna chambre, 
quand tout le monde de ceans fera retiré Se endor-
m i , car fi vous étes fi adroit & fi fcavant, votis trou-
verez bien le moyen de decendre a ma feneftre, pac 
la gallerie qui eft au deíTus de ma chambre, -ou re-
pond la vótre j cela vaut fait, lui dis- ie, 

Defirasu done éprouver ma deílinée, je me tins 
jar eft a l'heure dite, mais le diabíe qui ett fubtii en 
tout voulut étre de la partie, fi bien que comme ie 
me mis en devok de me glifler par dehors la ga!erie_ 
pour aborder la feneftre d'Annetre, le pied mé-vint 
a «lauquen, ie tombai a la retiverfe fur le toit d'une 
Hi«fou vaifine , ou demeuroit un Greríict , 1aí 
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Ji'étoit pas ajni de mes hóteíícs. ' 

La cheute fut fi grande, que ie rompis rout** 
• les tuües qui firent une forte impreíEoí) dans mes 
cótez A ce bruit-ía, i'éveillai le cíiat qui dormoif, 
dont mal m'en pr i t ; car j'cxprimentaj a roon daríí , 
laveriré da proverbe. 

Le Grcffier commenca a crief aux voleurs, & en 
me me tems accompagné d'un fien frere, & de deux 
cler.es, il monte fur le soit, & moi qui voyokcela 
je me voulus cacher derriere un tuyau de cherai-
nee . mais ce ne fut qu'augmenter ma peine, car 
m'ayant apperceus , ils íe vindrent ietter Furnia 
pauvre fnperie, & roe penferent afíbmmcr. 

Aprés cela, jís me lierent, fa-ns qo'aucune excufe 
me peuft íervir. Annette voyoit bien tout ce deíor-
dre , mais elle croyoit que ccfut.desillufions de c-.s 
diables incarnez, J'avois beau áiíC ; que ie iDgeqis 
chez leur voífin , qu'ii répondroit qoe ie rfécois 
point iarron,ilsnes"en faifoientquemocqaer. | a 
mettois á genoux devaaí eux, mais point tfc 

. - Pour.conc'uííon ílsrne trainerem cküís une c . 
.& me laiflant fur des fagots, m'enfermfrenc Iaiuii 
quesau iour, qaitouu faisnetardai guares a venir, 
osir madifgracearriva far íes deux heures aprés mi-
íiüit , & c'était aux grands iours d'Eilé. 

// *í? dellvri de la peiné au 11 éto't tomhé : l'imient'mt 
dont 11 ufe pour fortir de fon la gis ¡mu paycr. 

V 
Oníider.ez «n pea !a cruelíe infartune, ierrie 
propofois dé dérober íbulemíní qu«l<£ties (a. 
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VÉíiFS aíKoateufes, & me voiíapris en qttalité d$ 
foleur. Je pailas ce reftc de la nuit avec des ínqate., 
ttfdes d'efprit , qui me faifoient mille fois plus, de 
mal quemacheuteny lescoups que j'avoisreceus? 
car bien qu'ils fuííent exceffifs , ¡e ne f9avois pas 
qu'elíe induftrie jepourrois foitird'utifieffwyable 
labyrinthe. 

Le jour venu, mon GrefHer me fit tirer efe la cave 
& amener devane luí. 11 commencia á m examiner, 
& me repoches: le vice du larcín, ou ü paruc fort 
éloquent, car il eotendok tres bien le m&áier. 

Ccpendai>t Annette defabutér de la créance de 
mes eharraes, avenís fon Pere & fá Mere á® mon 
inforcune , leur donnant á entendre qu'en voulant 
faire devane elle un toiir de difpoíuion, & de l'art 
de voítiger fur lebord de la galieria, fétois. toinbé 
chez leur *aifi<ri qui ni'avoie pris cojnnie voleuc, & 
non ^ascomtae voitigear. 

Elle priaquant & quant les áeax hótes,ieCanil
lan & le Portugais, -efaller rendre témoignage de 
maprobiw'&prud'hornrne. Ma;s íls ne rf rent pas 
plürót enrrez, qne le Greffcr commsnqaá dégai-
gner i'épé* de fa píame, & les pren iré pour cornph> 
ees da larcin précendu. 

'Le Portugais ne pouvant fourFnr. các aífront-la, 
íé.mjtá maitrakerde paroles, difantque pout fon 
regará-i] écoitgentil-hommc de la maiíou- duRoy , 
& pourmoique j 'étois.ünlwnme d'honneur5qrÜl 
avoit tort de croire que j'eufle eu deffaindele vo-
ler, & en mémetems s'en vintme dslier.^LeGrefc-
£er qui fe trouva tout feul ch«z lu i , n'eüt recours 
qu'á üs cr is , r#ais quoi qu'il fc,cut faire, je fus rjtís 
en Übjrté.] 
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t é Gtiffier voyant que pei^íipe ae le venoit fe, 

courir, fut cdnttró&t «k c»der á 1 a £w ce, & dé lachar 
laproye. Cette vieíenee-ía, d^ui!, vous pourroie 
bien ccóier chcr, auraoiri* dit- il (voyaot que nsws 
nous en allions) donnez quelque jqhaíe «poui mes 
tuilles qui oat été caffécs. 

Je conmis bien ce que cela voufcoir diré, je ti„ 
rai hoit reales de ma podierte, & les luí donnai.-

J'étois alors íi liberal, que valormers je luí euíTc 
renda les coups de bátón qu'il m averie baillez t 

avcc intereft , ra»is pour |ne pas arriver que j * ne 
las euífe „ je les emposta! avcc rnoi, en xendane 
imille a&ions de graceau Pottug*¡s& au Catalán j 
qui nVavoisnt rechetez d'ua íi notabla psril. 

Quand nous fumes encrcz dansíe logis, le Ca
talán fe gaufToit de man aventare i tantót il de-
mandoicen ma pteíence combien vallois la chargá 
de bois , tantoc que la propreté était gtaudement 
recommandable, & qu'il faiíoít bon faire facoues 
fes habks, qu'ils en duroiejtf d'avansage. 

A la fin, je me fencis íi offfftfé de fes mocqueries s 
& d'autre caté íi obligé á fon aíEftance, que pouc 
trouv«run milieu «era ees extremitez, j tmediÜ. 
berai df faire unEclipfe, & de íbrtir du logis, &; 
qaant & quant trauver invention de ne lien payes* 
du loggínent ny de la déptnfe de bouch» qui moa» 
toit aííez haat; car je csifais que les frais qut j'svois, 
fait en colations & preíans t ta'en avoient bíea *c-
quitté: Il n'y avoit que man vaHfp» qsi m« ra*tt»k 
en peine, d'autant qu'il me le failoit emportsr fans 
qu'on s'en apptrceíit. 

J« communiquai mon deffein a un certain deffüé 
á'éeoliei Jque j'avois conpu en Alcaja, lequsi acc*|^» 
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•paghé dedcaX certaínS'perfoBnag*s defssamis rá¿, 
.de deux liomroes qai gortoi«nt une chaire conver
se , pour me ttanfi>orcer fans foindale t,6c aufli par
ce que ie ne POUVOÍS marcher, s'ers vine la »uit en • 
ce iogis, §c úem'mílmí Filóte 8¿ rhoreíle , 'leurdi-
fant qu'il étok envové de la part dé l'Inquiíition s 

& qu'ü n t ia l lok point taire de brují, parce que le 
fecr'ei étok neceííisire en cetté aciion. 

Á J'inftant, voiía la fraymr quiles faiíitjs'ima» 
ginans que i'étois aecufé de Magie, comrne ie leuí 
a,vois dit que ie m'en. meléis , í í bien qu'ils demeu» 
.reren c muer. Mais quand ti fut queftion d'avoir moj>. 
valifonjilsrorripirent le filence, &, commencerene 
a de'mand#r de s gages de ce queie leur devois, mais-
les nations répondirent que c'étoit des biens. de Yin-i 
qBifjtion j laquelle étok falvabíe pour leur faireí 
raifon de leur deu. 

La craiíue & fe refpeft leur ettipécha de replique* 
d'avaruage} tne laiflant eratnener avec mon bagage„ 
e»i regretsnt *»on malheur,6c difant qu'ils l'avoient 
touiours appcehendé, coainse il étok aveno. 

*1¿ufcon [e fdil medieítmenter , efl grievement mdade, 
lemretifn quil a avec.fon hotejie, de laqueüe llfa'.t • 
une defcripüon : il efi pris de lájqftice comrne fon ga-
lant, fait le métier de beílftre mmdiant, OH il a amajfe 
firce artent, fuis sen va á Toíede. 

E voila done hors des griíFes du Greffier, SC 
des belles rnains d'Annette ; mais a faute de 

jn'étre fáí: feigner\& rnédicamemeraprés raa cheu-
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te, & auffi les coupv que te Gicfficr rn'avcít donnez,, 
je me tentáis íídéoille., que ie ne me pouvois- au*íi 
íbütenir , de lorte qtfepous me tepofer apréb tant 
de fatigues, ie m'en aliái,'prejidrelogis á un aune 

y boüt de la V.'lie foit loijíg djs la},chez upebo.nne 
femme qui me receñí fort courtoiíemenc ;car?ie ne 
lis pas íeroblant d'ctrc indifpofé , elle nem'ejjt pas 
Voulu logcr. J r dcmcurai-la prés d'un mois gtiéyfc*. 
ment malade, ou'ie deípencai.preíque tout l'argent 
que i'avois de refte de la lucceíBon de rao» Pere. XJn 
iour que ie commencois á entrer en convaíefcencej, 
envii on fut les fix iíeures du rpstin, comme i» me re-
veillois d'un fonge de la mort exciié des penféss des 
raaux que i'avoissendurez f ie VQÍ raen; bóiíííe á mor» . 
chevet, qui me penía faire. evan cir de p#ur: car i© , 

¡, croyois veriiablemeritqúectfut la m,( • mjemt. 
C'éteit une grande fémme íéu , juj pouvoic 

avoirquelque fqixante ans :fo.n .,= ig.e éioit dscou-
leutdebuys, & auffi ridé" qije i'écorce d'un vieuj£> 
cheíne; elle tenoít tomen** un Chapela: á la main % 

doht elle grommeloít pergetuellenieot • comme une> t 
chatte que l'oa carreííei 

EUeavoituneg^aRderennmmédans iequartier cóV 
me une femé quí faifoir plaiilr á p nfí :UÍS períonnes* 

J 'ai íai t toutce recit pour v.ousémouTOH á com- < 
paffion, en conííderant ejt qu'eljes mains i'étois 
tombé ,'Se afia devous faire mi. ux pefer.les pro-
pos qu'elle m e t a n , qui commenci-rent par ees pa
roles : car «lie ne parlpit qtre par proverbes. 

•Mon fils á toújours prendfe éc ne rien metrre* 
il n'y a íi gros tas qui nc periflé, ác celle poudre telle 
boue, de relies nopces telles tartcs. Je ne te com», 
prens point, ie ne {<¡ú pas ta maniere de vie, tu és¿ 



,i2,8 Hlftelfefaceáeiife 
jeune , ¿c c \ í t pouíqnói jt ne m'éconne pas de c¿ 
'que tu c* laifltrs emiporter áux débaucnes, í'áns preñ
are ga;dc qu'en d'oxto&iit nous allonS au c imtuae . 
Comir.e ágée que je íuis, .& experimenté?, je te doiá 
atímoneiWr. Qu£Ít-cs > «¿ice cria? on rn'á dk que 
kuas d'pehíébeaucoup de Bien á miUelandinenes¿ 
.& que i 'ontaveu enterre Vilíe j ta^uóc Ecblicr, &c 
tan-toe Cavalser,- felón les occafioqs , $i Íes cbmpa-
gnies que cu as frequentées. 

O moa enfanr! dú-mói, 'dvec qui tu as vécu, & 
je devineraices habitudes, chaainavecíünpareiU 
app;end mon aini : que bien fouventla íoupe fdj 
íépand enere Técuelleác la boüche. ' 

Úihi céfufles recommandé á m o i , je te sopona 
qne tu Surjáis éb'argné forcé pinoles, que tu as con-
íbramée mala propos : car i lne t'euít ríen coüté¿ 
\\s ne me (bücie pas de l'argenr , & mérae je ne te de-
uiandois jamaisíiea de cetui que tu roe dais pour tori 
legément, fije n'eri avois betoin, pour *n achile^ 
q üelque» Kerbes & chandeliers.dónt j'aiiffaire pouS 
ma ceuvre que j'ai cbrnmencée depu-is peu de teros. 

Elle ávoit un ptu de commerce dans la magie. EB 
quand elle eut achevé fon difeburs, queje vis quñ 
tout ce grand préambute ne tandoit qu'á roe de-
mander de Targest que je lui devois. Je lui dit que 
je ferois fon mary d'érre caufe par ma noncba-
lance qu'elle marquát dt moyende venir á bout de 
fes ouvragas fi neceiTaires á la republique. , 

Ec comme je fui vqulois conter i'argent que ie luí 
devois , moninfortune qui fe fouvient toüjoursde 
íiioi, & le diable qui ne m'-oublie pas, s'aílocianc ea-
f;mble,,voulutentqu'on l'a vint prendre, aecufee 
4z fáirs lia «HtoVírtS COrnrflerces', avec un ceitain 

mühc ureas 



inalheureux homm?s, qu'ils fcavoienc Stre dansl¿ 
íogis. 

Voy-#zun peu tabelle fortune: ilseiurtfréhit.draiÉ 
daas m* chambre, 8c me trouvanrau lii, Jeélk au» 
pcés de moj, iJs creurent que céfuífe íe g»l¿rit, eii. 
méme-tems ils fermerent la porte, vénant a moi¿ 
me pirenant par le bias, me tir#rent r,üdeuv»nt hora 
du lie, & me traínerent par la chambre, car ie íie 
poitvois fburtmir fdr Íes jambes; Ceperkkafc deü¿ 
atieres diábles tirailloienc rria pnuvrehóreílfc, i t l ' á 
quaíifioiertt de forciere. 

Aux üntamarre dé ees Sergeris & Recorps ¿ é¿ 
aüx cris cjue ie Faifois , ¡'Amane de cetce Vagan-
de qui écoicá la chambre prochg ¡a miüiné, ptn-
¿ant fe. meteré en iieii de íeüreté, fortieen fuyanr, 
áyanc oüi que ie difois qu'ils me prenoienr poururl 
áutre qui écoit dans lá maifon, & íes Sergens l ' ap 
jpércevarit coururene aprés 8c l'attráperent; 

lis les lierent tous deux énfémblo, & les rriene» 
íent en prifdií¿ ra'ayant avárit que fdreir demande 
pardon de l'oueráge qu'ils irí'avaiienc fáie, puis i!¿ 
jiie íailFerene-íá, 

Je demeurai encoré envíron huir íours daná 
cette maifon entre les mains des brebís, fanspou-
iroir marcher qú'avec des potentes; 8c pour der-
íiier corribie de mifere , i¿ n'avois píus d'argeni | 
car les cent reales qui m'étoienr refté, furent em-
jployez a me fairé penfer, de forte que de psurde 
triourir de faim, il me fallut déliberer de fbrtir de 
ía jriaifon fur les potences» & vendré ce peu d'ha-
billemens que i'avois fut rnoi j qui étoient éftéorij 
álfez hens, 

i 
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. De céc argent-ia, i'en achetai un vieux colet da 
márroquin, uu pourpomtde toíllede chanvre, mt 
mcchatu caban tapetacé , & ayant mis des vieux 
facs.de cuir, & des dtapeaux autour de mesiambes 
afíFuhlé ma tefte de capuchón , da caban ¡< ié m'en, 
allai pourchaller morí aventure. 

Le refte de l'argent ptoyenu de la vente de mes 
habillement, ie ie con fus dans morí pourpoinc. 

Je ptis un ton de vojxdolent, pour émouvoir le 
monde a compaffion : '& de cetce forte la , ie roe 
mis a exercer le. taeftier de la beface , d'on ii ne 
viene pas quelquefois un mauvais revena', quand 
on fe í^aic f«nre valoir. ' : ''' ) 

J e ro'étudiois a ufer de paroles extraordinaires 
pour mandier. 

Voiia eomrne ie parláis iesioursouvrables,mais 
aux falles j ie changeoi.s de langage. 

Puis en laiifant aÜerun proíond foüpir,ie£aifois;. 
une grande paufe •, car cela eft irriportant a L'áfttoh* 
H'IAÍ ! di ibis,-jeaprés qwun air corrompu efl témbéfar: 
mol, en travmüant paur gagner ma vis quima mis en l#¡ 
mi/ere oa vom me voyez,, cari'ai ¿té 4Hjf¡-¡a'm que vous. 

Avec cette methode-la, les doubles Se les fo'$ 
volent dans un vieux c a d e chapéaa que ie tenoss. 
préfque aullidruquelagreíle s 8c lorsie merepen-
tis que ie n'avois plútót pratiqué la vie beliftreíf* ¿ 
<3ans íaquelle ie trouvai invention de m'accofhE 
tl'un vieux gueux avec qui ie rne logay , qui écoit. ' 
•Corrompu& fubtil au meftier, s'il y en eut iamais 
au monde, & qui pouvoic étrele reíteur du colea 
ge coquins, 

Cslm-ci avoit une bergng a^rtificjel^ 1"* ^oic 
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¿üílí grofle qu'uue boule a ioueraux quillas : ií le 
ferroit le bras par en hauc avec unecordc; & faifoic 
paroure unedeíesmáins commeerfiée, & eníkíh-
mée tous enfemble , il fe couchoir par k< r r e , Se 
Jaiííbit foitic fa faufle Hargne hors de H $ cíiauííes j 
& mettoit ia niam en repos íur un pene óreüler j 
difoit d'une voix Fort lamentable ::Cor¡fidirez, meí 
nmis la mifere & ítnfirrnité <m je JUis. 

S'il voyoit paíTer uuefemmé: 'MíeD'áme; difoir-
il ayei pitié de moj. II.y avoit tel'e laidéqm íeplai-
foitá paffer ou il écoic, combien que ce ¡íe futpá'Ü 
fon chemin , afín d'avoir le concenternent de fe 
faire appeller belie. 

Si quelque traiiieur d'épée paííbít devant !ui, ií 
fappeííoít Capitaihe, fi quelque autrecondiuori, ij 
i'ap^elloit Cavaiiér , s'il voyoit palíér un caroffe * 
ií ufoit des termes de votre Seigneürie: (í queiqtie 
EccLefiáftique , il le faifoit incontinerie Moniieur 
í'Abbé. Enfin il expedidit prómpeé-me-nt des 1er tires 
de toutes fortes d'Offices á peii de frais panr ati-
írui, irsais dequoi je tirois pourtant un tres grana 
& notable tribut. • « ' 

Comme je me vis environ trois cent franes que 
j'avois gagné en moins de fix femaines , í*c q'ie j'ass. 
vois repris toutes mes forces, je me déliberai de 
quitter la Coar , & de o/en'altera Tolede'j bu ja 
h'étois cdnnu de períonne. 
: J'achetai un habillement gras, Se tnegarniflant 

d'un épée, je priscongé de mon camarade gueux; 
J'avois lé courage í rop hant pour m'arrefter d'avan-
tage en cette coquine de vie , aprés luí avoir di£ 
ádiéu, je pris le chemin de Toled?; 

H 
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Ufe tnet d'nne compagnle de Cornedlens, deuknt amm~ 
reux de la femrnt d'un de fes cornpagrwm ,• eft c¡nafi 
<zjjbi,:me f,.- le Tbeatre , & poitrquoi, Commediens. 
g u^sz. : U diígtacecjm arrive a la compagnie 4 Buf~ 
eon fe fait Poete, pms il ^hkte le mlñer* 

ATJ premier gifte que je fis, je crouvai tmá 
compagnis d* ComedienS qui alloieat á To-

lede : ils menosenr cio¡s chareítes aveceux ,&ma 
bonne fortune voulut qu'un de ees gens-la avoit 
«té rnon compagnon, lois que j'allai étudierá Al
calá , lequel avoit renoncé. aux livres , pour s'entol-
ler en cette vie libetrine. 

Je luí communiquai le defíein fait de quiser la 
Cout , & d'ailer puflí a Toiede , & ap:és les ern-
braffes otdipaires en selles occaíions , il fit Une 
#veé fes compagnons,- qu'üsms permirent d'aüns 
avec eus* Quand il fut queftion de partir , ils fe-
*ent contribueE pour mai pare en de.ípence de che-
^aux , & par ce mayen ie monrai áans le chariot* 

lis étoienttous enfemble, ptfle rfttós ¿ les feom-
toes avec les femmes, entre leíqueiles fappercws. 
ttne fort belle qui éroít baladine, * qui reptéfe'n-
toit lesReynes & les PrinceíTesde» Comedies, qui 
loe donna dans la vifiere. 

Il arriva que je pris place auprés d'unde cesCó* 
toerdiens, qui étoitmary de cette belle, &fansfca-
.voiraquii* parlois, porté d'un deíir amoureux S£ 
^eugle de ce,ttg femase. Ssauriez vous noitít, lui 
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&ís-ie, comment on pourroit faire pour negocie** 
avtc cecte marchande~ia, & pietcre une viügtajne 
«Fécus dans le commerce du Theatre. 

Voulant done joüir de l'occ*fioíi , je iji'accofte 
d'eile ; le plus gracieufemenc que je pus, elle me* 
demanda oa j'allois ? elles s~enqu,it 4e nion bien 
$c Je ma condition. 

Mons- allions difcouEanfc par le chemin des yeuxg 
de Comedie, Se par rencqnsre, je me mis á reci
te*: 6n cSrtaiü perfonnage d'une Tragedia que j'a-
vois reprtfenté étanc petit garlan; car'on ne fa¡s 
quafí.eu Efpagne que ¿os Comedies & Tragedles, 
de píete, tañí rls font bons Catlipliques ; je fis ce 
fecic avec une € bonne aclion a qu'tfs me derrsan-
derent íi j¡e vo*lois entrer en íeurcompagnie ¿ 8%. 
pour m'en clonner plusdedffir, ilsjRiedirenrftírce, 
Joüanges déla profeííjon ; &,IIIQÍ quíávoí» de-ja 
tant d'afFecb'on pour cette ftáfeM&a,, je mefentis* 
grater par oi\ je medemangeois: íi bien que ie nren-
gagai a demíurer avec eux pour deux ans. Nous 
en 6m.es une obligación bien figna?é« & arreftée „ 
& puis ils me donnerertc mes perfonnages & mea 
folies á étudier , Sk. cepeadant nous ardvámes á 
Tolede, ou je mis fis admirer cainme un d,«s pius 
fuíEfárrs A&eurs du Theatre^ 

Nous entreprimes une Comedie, qui avoit été 
Compofée par un de la troupe, 5c je fus grandtmenf 
étonnéde voir que les Comediens fuflent Poeses, 
car je penfpis qu'il n'y eüt que les hommes do ¿"tes 
k fcavans qui fe meflaíTeac de cécarc-la : oíais 
j'apris qu'aií tems qui cauri , la plüpart des Ac-
íeurs compofoientdes Comedies. Le temseftbie*• 


